


















Sur le front de l’exploitation cinématographique

Voix de Sud / 10

L’autre côté des salles obscures
Pour diffuser un film, il faut pouvoir conjuguer réalisa-

tion, production, distribution et exploitation cinématographi-
que. C’est par ce doux vocable que la convention collective 
désigne les salles de ciné. Ceux qui vont voir un film s’appe-
laient des spectateurs. Maintenant on ne parle plus que de 
clients, de business associés, de taux de prise et de PDM ! 
C’est la magie du cinéma d’être à la confluence de l’art et de 
l’industrie.

Le cinoche continue sa révolution (industrielle). On n’y 
croise plus d’ouvreuses mais des agents de cinéma et des 
opérateurs projectionnistes. Mais pour combien de temps 
encore ?

Depuis plus de cent ans, le film est projeté à partir d’une 
pellicule « argentique ». Le numérique est destiné à la rempla-
cer dans les deux ans à cinq ans. Ce sera la fin du transport 
des copies et des dos cassés. Mais c’est aussi la mort pro-
grammée d’un métier. Les études prévoient la suppression 
de 30 à 50 % des emplois en cabine. Les majors et la profes-
sion négocient le nouveau modèle économique… sur le dos 
des salariés. Les accords de GPEC (gestion prévisionnelle 
de l’emploi et des compétences) déjà négociés entérinent 
cette disparition à coup de mesurettes avant de probables 
PSE (plan de sauvegarde de l’emploi) qui sont l’autre nom 
des plans de licenciements.

La modernisation ne s’arrête malheureusement pas là. 
Dans les halls de ciné, l’optimisation du temps de travail, le 
recours au temps partiel et aux CDD font aussi des ravages. 
Le métier est devenu un job avec un turn-over d’environ 25 %. 
Les majors débauchent mais s’équipent de bornes automa-
tiques pour remplacer les salariés. Et le pire est à venir avec 
le projet de dématérialisation de la billetterie qui se discute 
dans les couloirs feutrés du CNC. Bien sûr, cette politique de 
guerre économique ne favorise pas l’emploi. Ni des seniors 

pour lesquels se négocient hypocritement des « accords pour 
le maintien dans l’emploi », ni des juniors ultraprécarisés.

Et sur le front syndical ?
Après MK2, où SUD est largement majoritaire, en 2009, 

SUD Culture Solidaires continue à développer son implanta-
tion. Une nouvelle section syndicale a été créée chez l’un des 
leaders du ciné pop-corn : Europalaces (les cinémas Gau-
mont et Pathé). Aux élections, SUD CinéSolidaires a gagné 
la bataille de la représentativité avec une liste intersyndicale : 
Sud (16,99 %) et FO (4 %). Lors de cette campagne, n’ont 
pas été fait de vaines promesses mais des propositions inno-
vantes visant à protéger toutes celles et tous ceux qui subis-
sent la crise et la précarité de plein fouet.

Taxer les bornes !
« La taxe Tobin proposait déjà la taxation des flux finan-

ciers. Étendons son principe. Dans nos salles où les machi-
nes travaillent en supprimant nos emplois, pour que les bor-
nes et les serveurs (informatiques) ne travaillent pas au noir, 
invitons-les à régler leurs cotisations sociales : santé, retraite, 
allocation familiale, logement, chômage… et n’oublions 
pas le versement, proportionnellement à leur équivalent en 
masse salariale, aux ASC (œuvres sociales) des comités 
d’entreprise et à l’AFDAS pour financer les formations et les 
reconversions. »

Et les profits ?
Rassurez vous, ils vont bien. Le prix de votre billet de ciné 

n’est pas prêt de baisser malgré l’illusion promotionnelle du 
marketing. Il est toujours plus rentable pour un capitaliste 
d’investir dans un multiplexe dans un centre commercial que 
dans un cinéma de quartier d’art et essai ou de recherche. 
Alors laissons tomber les blockbusters !
Sud CinéSolidaires (www.sudcinesolidaires.org) vous sou-
haite une bonne séance et de bons films.

Le deuxième contre-forum de la culture, dont le thème était « Quel contre-forum pour quelles politiques culturelles 
d’avenir ? », s’est déroulé le 21 novembre 2009. Bien qu’un peu moins fréquenté qu’en 2008, il a permis de présen-
ter au public des communications fort intéressantes qui seront prochainement mises en ligne sur le site internet de 

SUD Culture Solidaires.
Nous avons l’ambition d’implanter cette manifestation au fil des ans afin de la pérenniser sur Avignon. C’est pourquoi Sud 

Culture Solidaires reconduira ce contre-forum en 2010 avec la volonté de l’élargir à d’autres organisations locales, nationales et 
européennes. Contrairement au forum officiel, qui a dépensé 2 000 000 euros (7 000 euros par invité), le nôtre a modestement 
coûté 1 000 euros au total, avec des intervenants de qualité et des films étonnants et intelligents !

Nous remercions chaleureusement la revue Cassandre-Horschamp, Utopia Avignon et tous les intervenants et bénévoles 
qui nous ont soutenus. Rendez-vous l’année prochaine en novembre 2010.

Contre-forum de la culture


